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Dans	l’éventail	des	stratégies	de	responsabilité	sociale	de	 l’entreprise	 à	 but	 lucratif	 (RSE),	 la	 RSE-BOP	
semble	constituer	la	forme	actuellement	la	plus	avancée.	
Cette	 forme	 d’exercice	 de	 R.S.E.	 renvoie	 aux	 obser-
vations	empiriques	de	C.K.	Prahalad	 (2004)	 [1].	L’auteur	
suggère	 aux	 firmes	 multinationales	 de	 s’intéresser	 aux	 4	
milliards	d’individus	disposant	de	moins	de	2	dollars	par	
jour	–	qu’il	identifie	comme	étant	la	base	de	la	pyramide,	





















Parmi	 les	 nombreuses	 pratiques	 de	 stra-




gement	 :	 la	RSE-BOP	 (Martinet,	Payaud,	
2008a,	 2008b,	 2009).	 La	 RSE-BOP	 est	
inspirée	 de	 «	La	 base	 de	 la	 pyramide	»	












des	 pays	 les	 plus	 pauvres,	 développe	 les	
fondements	 théoriques	 du	 cadre	 concep-





Initiated	 by	 Prahalad	 (2004),	 “Bottom	 of	
Pyramid	(BOP)	Strategies”	need	probably,	
one	of	the	highest	degrees	of	involvement	
if	 we	 consider	 the	 large	 range	 of	 corpo-
rate	 social	 responsibility	 and	 responsive-
ness	 practices	 in	 the	 last	 years	 (Martinet,	
Payaud,	 2008a,	 2008b,	 2009).	 Such	 very	
complex	 projects	 require	 radical	 innova-







guidelines,	 it	 seems	 possible	 to	 achieve	
both	 the	goals	of	 the	firm	and	 the	human	
communities	development	on	the	long	run.
Keywords:	 “BOP	 Strategies”,	 poorness,	
human	communities	development,	U.N.O.
Resumen
Entre	 las	 numerosas	 prácticas	 de	 estra-
tegias	 de	 responsabilidad	 sociall,	 una	
requiere	 un	 compromiso	 fuerte	 de	 la	
empresa,	de	sus	competencias,	de	su	buen	
gobierno	y	dirección	en	los	territorios	y	en	
las	 comunidades	 humanas	 :	 la	 RSE-BDP	
(Martinet,	 Payaud,	 2008a,	 2008b,	 2009).	
La	RSE-BDP	se	inspira	de	«	La	base	de	la	
pirámide	»	(«	Bottom	of	the	pyramid	»)	de	
Prahalad	 (2004)	 que	 designa	 a	 los	 4.000	
millones	 de	 individuos	 que	 disponen	 de	
menos	de	dos	dólares	al	día	y	que	sugiere	
a	 las	 empresas	 que	 se	 interesen	 por	 esas	
poblaciones	pobres.	El	artículo	esboza	un	
marco	 conceptual	 destinado	 al	 manage-
ment	estratégico	de	proyectos	empresaria-
les	que	se	inscriben	en	tal	perspectiva.	Así,	
A.	 Martinet	 presenta	 la	 RSE-BDP	 como	
una	 forma	avanzada	de	 la	RSE	y	una	vía	
para	 impulsar	 el	 desarrollo	 de	 los	 países	
más	 pobres,	 desarrolla	 un	marco	 concep-
tual	y	 sus	 fundamentos	 teóricos	así	 como	
un	sistema	de	propuestas	genéricas	para	la	
formacion	de	estrategias	RSE-BDP.
Palabras	 claves:	 estrategia	 RSE	 BDP,	
pobreza,	 comunidades	 locales,	 desarrollo	
humano
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gagent	 semblent	 privilégier	 le	 raisonnement	 économique	
classique,	 comme	 l’illustre	 la	 controverse	 récente	 entre	
Karnani	 (2007)	[2]	et	Prahalad	 lui-même	(par	courrier	en	
février	 2008).	 Le	 premier	 met	 en	 doute	 la	 possibilité	 de	
telles	baisses	de	prix	en	ne	parvenant	pas	à	imaginer	l’am-
pleur	 d’une	 innovation	 radicale.	 Ce	 constat	 inspire	 deux	
voies	de	recherche.	Premièrement,	des	analyses	empiriques	
extrêmement	 fines	 sur	 le	 contenu	 des	 expériences	 et	 leur	
évaluation	 économique,	 sociale	 et	 écologique;	 deuxième-
ment,	la	conceptualisation	de	ces	activités	comme	des	inno-
vations	stratégiques	majeures.	Ce	qui	signifie	la	conception	
d’un	 système	 stratégique	 complet,	 incluant	 la	 totalité	 du	
système	d’offre,	 le	 réseau	de	 création	de	valeur,	 la	 façon	
dont	 les	 compétences	 stratégiques	 de	 l’entreprise	 doivent	
entrer	en	synergie	avec	les	ressources	et	savoirs	locaux.	
Le	 présent	 article	 constitue	 le	 deuxième	 volet	 d’un	
triptyque.	Le	premier	 s’est	 attaché	 à	bâtir	 une	 taxonomie	
des	 formes	de	responsabilités	sociales	pratiquées	ces	der-
nières	 années	 qui	 a	 permis	 de	 dégager	 la	 stratégie	 RSE-
BOP	comme	la	forme	jugée	 la	plus	avancée	actuellement	
(Martinet,	 Payaud,	 2008a;	 Martinet,	 Payaud,	 2009).	 Ce	
deuxième	 volet	 présente	 une	 modélisation	 heuristique	
constituée	 d’un	 schéma	 directeur	 pour	 un	 management	
stratégique	RSE-BOP	et	d’un	système	propositionnel,	qui	







Cet	 article	 présente,	 en	 première	 section,	 la	 stratégie	
RSE-BOP	comme	une	forme	avancée	de	la	RSE	qui	peut	
être	au	service	de	l’aide	au	développement	des	hommes	les	
plus	démunis.	En	 seconde	 section,	 l’article	développe	 les	
appuis	 théoriques	qui	viennent	conforter	 les	propositions,	
et	qui	 s’opposent	presque	en	 tout	point	 au	«	management	
hors-sol	»	à	prétention	universelle	promu	par	le	capitalisme	
financier	 et	 l’enseignement	 véhiculé	 dans	 de	 trop	 nom-
breux	programmes	de	MBA	(Mintzberg,	2005);	et	ensuite,	
les	conditions	requises	pour	un	développement	authentique	
des	 communautés	 locales	 de	 façon	 à	 éviter	 les	 dérives	 et	
les	 récupérations	 comme	 leur	 transformation	 en	 marché	
solvable	 ou	 en	 purs	 consommateurs.	 La	 viabilité	 de	 ces	
stratégies	et	 leur	contribution	effective	à	 la	 lutte	contre	 la	
pauvreté	 supposent	 au	 contraire	 que	 ces	 communautés	 et	
ces	individus	puissent	jouer	des	rôles	multiples,	développer	





La stratégie RSE-bOP : une forme avancée  
de la RSE et une voie pour l’aide au 
développement humain.
Sauf	à	préconiser	des	partenariats	public/privé	notamment	











lA Rse-bop mobilisée pouR l’Aide Au développement
La RSE et la pauvreté
Rares	 sont	 les	 publications	 sur	 la	 responsabilité	 sociale	
de	 l’entreprise	qui	ne	mentionnent	pas	 la	 théorie	des	par-











(Carroll	 et	Buchholtz,	 2000),	 l’on	 oublie	 que	 l’entreprise	




l’on	oublie	que	 l’entreprise	peut	 avoir	un	 rôle	 au-delà	de	
ces	périmètres	souvent	implicitement	nationaux.	A	raison-
ner	en	impacts,	le	plus	souvent	négatifs,	l’entreprise	est	vue	









Dans	 les	pays	où	 le	 tissu	économique	n’est	pas	déve-
loppé,	 ni	 organisé,	 les	 territoires	 ne	 bénéficient	 pas	 des	
obligations	de	responsabilité	sociale	des	entreprises.	Ainsi,	
les	territoires	et	les	habitants	des	pays	les	plus	pauvres	se	
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ratif	 de	 solidarité	 humaine	 dans	 un	monde	 divisé	»,	 celui	
de	 2004	 :	 «	La	 liberté	 culturelle	 dans	 un	 monde	 diversi-
fiée	»,	etc.	Celui	de	2003	dont	le	titre	est	:	«	Les	objectifs	du	
Millénaire	pour	le	développement	:	un	pacte	entre	les	pays	










l’instruction;	 iii)	 Le	 financement	 privé	 dans	 les	 secteurs	
de	 la	 santé,	 de	 l’éducation	 et	 de	 l’eau;	 iv)	 Quand	 l’ac-
tion	 publique	 préserve	 l’environnement;	 v)	Mobiliser	 les	




























nements…	».	Yunus	 rétorque	 que	 «	La	 pauvreté	 n’est	 pas	
créée	 par	 les	 pauvres	».	Or,	 les	 exemples	 de	 pratiques	 de	
RSE-BOP	montrent	 l’envie,	 la	volonté,	 la	capacité	de	ces	
populations	démunies	à	s’impliquer	sur	leur	territoire.
La	RSE-BOP	répond	en	partie	à	chacun	des	Objectifs	
du	Millénaire	 tout	en	 intégrant	 la	plupart	des	orientations	
suggérées	par	le	Rapport	Mondial.	Dès	lors	que	la	base	de	
la	pyramide	concerne	 la	pauvreté	 (moins	de	deux	dollars	




sociale	 visent	 prioritairement	 les	 besoins	 fondamentaux	 :	
elles	contribuent	aux	Objectifs	du	Millénaire	liés	à	la	santé,	
à	la	mortalité	infantile,	à	la	faim,	à	la	malnutrition,	etc.	Par	
ailleurs,	 la	 RSE-BOP	 nécessitant	 d’habiter	 vraiment	 les	
territoires,	d’intégrer	la	population	aux	processus	de	vente,	
de	distribution	(…),	favorise	l’implication	des	populations	
à	 la	 formation	d’une	économie	 locale,	 comme	 le	 requiert	
une	 orientation	 du	Rapport	Mondial,	 et	 par-là	 permet	 de	
générer	une	activité	économique	 intégrée.	La	sollicitation	
des	 populations	 passe	 par	 une	 formation,	 une	 éducation,	
un	apprentissage	tant	des	moyens	techniques,	que	des	prin-
cipes	de	gestion,	une	consommation	raisonnée	des	matières	
premières	 comme	 des	 produits	 finis.	 Economiquement	 et	
socialement,	nous	savons	combien	le	rôle	des	femmes	est	
important	 dans	 le	 développement	 d’éco-systèmes	 de	 ces	
pays;	les	pratiques	de	RSE-BOP	montrent	que	les	femmes	
sont	 le	plus	 souvent	 impliquées	dans	 les	projets	des	 sites	
(les	Grameen	ladies	au	Bangladesh,	les	daniladies	et	dani-
grandma	 en	Afrique	 du	 Sud,	 le	 réseau	 de	 distribution	 de	
HLL,	 les	 techniciennes	 de	 Aravind…);	 ces	 expériences	
positives	montrent	combien	 l’exercice	de	ce	 type	de	RSE	
peut	 contribuer	 à	 la	 promotion	 de	 l’égalité	 des	 sexes,	 à	
l’autonomisation	 des	 femmes	 et	 en	 conséquence	 à	 l’aug-
mentation	du	revenu	familial.	Les	pays	pauvres	souffrent	le	
plus	souvent	de	problèmes	structurels	substantiels,	comme	
le	 rappelle	 le	Rapport	Mondial	 (Chap.7	 :	 133)	 :	 une	 très	







notamment	 des	 réponses	 rapides	 et	 précises	 aux	 besoins	
locaux,	 des	 mesures	 correctives,	 une	 responsabilité	 des	
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Cible	 9	 :	 Intégrer	 les	 principes	 du	 développement	 durable	 dans	 les	 politiques	 nationales	 et	
inverser	la	tendance	actuelle	à	la	déperdition	des	ressources	environnementales.
Cible	 10	 :	D’ici	 2015,	 réduire	 de	moitié	 le	 pourcentage	 de	 la	 population	 privée	 d’un	 accès	
régulier	à	l’eau	potable.





Cible	 12	 :	 Instaurer	 un	 système	 commercial	 et	 financier	 plus	 ouvert,	 fondé	 sur	 des	 règles,	
prévisible	 et	 non	 discriminatoire,	 ce	 qui	 implique	 un	 engagement	 en	 faveur	 de	 la	 bonne	
gouvernance,	du	développement	et	de	la	lutte	contre	la	pauvreté,	aussi	bien	à	un	niveau	national	
qu’international.
Cible	 13	 :	 Subvenir	 aux	 besoins	 spécifiques	 des	 pays	 les	 moins	 avancés,	 ce	 qui	 suppose	
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les	gouvernants	de	ces	pays	peut	retrouver	une	existence	et	
un	rôle	de	citoyen	pluriel.	








autorisées	 (Hamel,	 1998;	Whittington,	 2004	 entre	 autres)	
qui	 se	 sont	manifestées	 ces	dernières	 années	pour	provo-




en	 stratégie	 sont	 presque	 tous	 des	 modélisations	 heuris-
tiques	:	Harvard,	Ansoff,	BCG,	Mc	Kinsey,	Porter,	Hamel	
et	Prahalad…	L’impact	considérable	de	Porter	tient	aux	3	
«	frameworks	»	 (Les	 5	 forces,	 l’avantage	 concurrentiel,	 le	
diamant)	qu’il	 a	patiemment	développés	avant	d’en	argu-
menter	 l’adéquation	 aux	 questions	 stratégiques	 (Porter,	
1991).
Un	«	framework	»	–	que	nous	appelons	ici	modélisation	







Au	 contraire,	 une	modélisation	 heuristique	 associe	 et	
articule	de	nombreuses	variables,	introduit	des	paramètres	
en	flux	et	des	figures	théoriques	qui	guident,	amplifient	et	
donnent	 plus	 de	 sûreté	 intellectuelle	 dans	 la	 construction	










«	ex	 ante	»	 pour	 des	 décideurs	 confrontés	 à	 une	 situa-
tion	complexe	et	mal	 structurée,	 ce	 type	de	 connaissance	




Il	 s’agit	 ici	 de	 rapprocher	 la	 recherche	 des	 pratiques	
managériales,	d’en	adopter	les	contraintes	et	les	exigences	
pour	leur	fournir	des	appuis	conceptuels,	des	«	moteurs	de	
conception	»	 appropriés	 à	 des	 genres	 de	 situation,	 à	 des	
catégories	d’entreprise	ou	à	des	types	de	problématiques.
Les	questions	stratégiques	ne	relèvent	généralement	pas	
d’une	 démarche	 de	 résolution	 de	 problème	 bien	 identifié	




déjà	 le	Maréchal	 Foch	!	 Pour	 ce	 faire,	 les	 «	frameworks	»	
peuvent…	 au	 passage…	 utiliser	 un	 modèle	 «	si	 A	 alors	
B	».	Mais	 ils	 doivent	 viser	 bien	 au-delà,	 aider	 à	 structu-
rer	 la	 situation	 en	 couvrant	 les	 principales	 dimensions	 et	
variables	susceptibles	de	faire	problème.
De	 telles	modélisations	 sont	nécessairement	 engagées	
puisqu’elles	 orientent	 la	 construction	 des	 problèmes	 et	
donc	 les	actions	susceptibles	d’en	découler.	Le	chercheur	





pés	 par	 des	 populations	 très	 pauvres.	A	 la	 condition	 exi-
geante	de	vouloir	co-construire	ce	développement	avec	les	
parties	prenantes	locales	sans	les	réduire	à	un	rôle	unique	
–	 consommateur	 ou	 main	 d’œuvre	 –	 mais	 au	 contraire,	
en	 instaurant	 des	 dynamiques	 d’apprentissage	 réciproque	
ambitieuses.
En	 un	 mot,	 il	 s’agit	 de	 combiner	 épistémique,	 prag-





faire	 évoluer	 qu’en	 adhérant	 au	 principe	 dialogique	 ou	 à	
ses	diverses	modalités	:	le	paradoxe,	la	dialectique,	la	rai-
son	 contradictorielle…	 (Luttwack,	 1989;	 Poirier,	 1987;	
Charnay,	 1990;	Wunenberger,	 1990).	 A	 quelques	 excep-
tions	près	 (Martinet,	1991;	Koenig,	1996;	Phelizon,	1998	
dans	 la	 littérature	 francophone),	 ce	 principe	 peine	 à	 être	
pleinement	 reconnu	 en	 management	 stratégique,	 encore	
inféodé	à	la	logique	binaire.
Une	 bonne	 façon	 de	 conjuguer	 épistémique,	 pragma-
tique	 et	 éthique	 consiste	 à	 se	 situer	 dans	 une	 systémique	
ago-antagoniste,	 proposée	 initialement	 par	 Bernard-Weil	




la	 durée	 des	 bipolarités	 en	 tension	 –	 délibéré/émergent,	
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vision/circonstances,	autonomie/interdépendance;	centrali-
sation/décentralisation…	–	en	se	gardant	de	vouloir	impo-









des	 concepts	 fondamentaux	 judicieusement	 choisis.	C’est	
cette	mise	en	tension,	ce	nouvel	ago-antagonisme	entre	du	



























sociaux	 et	 l’encastrement	 (Granovetter,	 1985)	 montrent	
combien	il	y	a	là	sources	de	performances	durables.














«	Friedmanienne	»	 à	 l’entreprise	 sociale.	 La	 première	 ne	
pratique	pas	 et	 ne	 souhaite	 pas	pratiquer	 une	quelconque	






entre	 les	 engagements	 les	 plus	 avancés	 et	 «	l’entreprise	
sociale	».	Celle-ci	 émerge	 théoriquement	 depuis	 quelques	














Les	 degrés	 d’implication	 et	 d’engagement	 sont	 d’ailleurs	
traités	sous	la	forme	d’échelle	dans	la	littérature	des	parties	
prenantes,	 comme	 celle	 présentée	 par	 Friedman	 et	Miles	
(2007)	sur	la	base	des	travaux	de	Arnstein	(1969).
Entre	 l’entreprise	 «	Friedmanienne	»	 et	 l’entreprise	
sociale,	 nous	 avons	 identifié	 quatre	 autres	 types	 de	 pra-
tiques	de	R.S.E.	:	1)	la	R.S.E.	«	cosmétique	».	Celle-ci	fait	
état	 de	 pratiques	 légères	 de	 la	 R.S.E.,	 comme	 celles	 qui	
remplissent	les	conditions	légales	de	l’article	116	de	la	loi	
française	sur	les	Nouvelles	Réglementations	Economiques	
(NRE)	 stipulant	 l’obligation	 pour	 les	 sociétés	 cotées	 de	
fournir	 des	 informations	 sur	 les	 conséquences	 sociales,	
territoriales	 et	 environnementales	 de	 leurs	 activités	 dans	
leur	 rapport	 annuel.	2)	La	R.S.E.	 annexe	ou	périphérique	
présente	 des	 actions	 qui	 montrent	 une	 R.S.E.	 impliquée.	
On	peut	cependant	distinguer	une	R.S.E.	annexe	ou	péri-
phérique	 d’une	 R.S.E.	 intégrée.	 Par	 R.S.E.	 périphérique,	
nous	entendons	des	actions	qui,	tout	en	étant	significatives,	
n’ont	pas	de	lien	direct	avec	l’activité	de	l’entreprise.	3)	La	
2.	 Pour	 plus	 de	 détails,	 voir	 :	Martinet	A.C.,	 Payaud	M.A.,	 (2008),	
«	Formes	 de	 RSE	 et	 Entreprises	 Sociales.	 Une	 Hybridation	 des	
Stratégies	»,	Revue Française de Gestion,	n°180,	Janv-Fév.
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R.S.E.	qualifiée	d’intégrée	est	révélée	par	sa	présence	dans	
un	 tableau	 de	 bord	 équilibré,	 par	 exemple	 le	 «	balance	
scorecard	»	 (Kaplan,	 Norton),	 ou	 mieux,	 le	 «	sustainabi-
lity	 scorecard	»	 proposé	 par	 le	 cabinet	 KPMG.	Même	 si	
l’on	peut	critiquer	l’utilisation	souvent	descendante	de	cet	
outil	 de	 pilotage,	 il	 n’en	 demeure	 pas	moins	 qu’il	 incite	
les	 managers	 à	 mieux	 comprendre	 les	 dimensions	 de	 la	
performance.	Dès	 lors	qu’on	 intègre	 les	dimensions	de	 la	
R.S.E.	 au	 tableau	 de	 bord,	 les	 indicateurs	 financiers	 sont	
partiellement	contrebalancés	par	des	indicateurs	«	sociaux	»	
et	 peuvent	 signifier	 une	 performance	 «	globale	»	 et	 pour-
quoi	pas	«	durable	».	De	plus,	 la	R.S.E.	 intégrée	concerne	
des	 actions	 en	 relation	 avec	 les	 activités	 de	 l’entreprise,	
c’est-à-dire	proches	du	cœur	de	métier.	Enfin,	la	quatrième	
qui	 est	 l’objet	 principal	 de	 cet	 article,	 la	RSE-BOP,	 plus	
ou	moins	proche	de	la	suggestion	de	C.K.	Prahalad	(2004).	
Les	 populations	 du	 bas	 de	 la	 pyramide	 des	 revenus	 ne	
peuvent	devenir	consommateurs	potentiels	et	acteurs	éco-









des	 interfaces	 producteurs/distributeurs/clients	 totalement	
inédites	 sont	 indispensables	pour	 redessiner	 totalement	 le	




à	 bas	 prix	 de	 produits	 et	 services	 de	 qualité,	 de	 transfor-




consisté	 à	 explorer	 de	 nombreuses	 sources	 secondaires	
(rapports	d’experts,	d’observatoires,	rapports	économiques	
et	 sociaux	 d’entreprises,	 articles	 de	 presse,	 sites	 inter-
net).	La	plus	grande	diversité	des	pratiques	de	RSE	avait	
été	 recherchée	 et	 non,	 bien	 évidemment,	 une	 quelconque	





recueillies,	 notamment	 grâce	 à	 l’important	 travail	 d’en-
quête	réalisé	par	 le	réseau	IMS-Entreprendre	pour	la	Cité	
(site	internet	et	ouvrage	de	2007).	La	taxonomie	ne	qualifie	
















est	 de	 ne	 pas	 dissocier	 les	 blocs,	 mais	 de	 les	 considérer	
ensemble,	avec	leurs	interdépendances.	









pour	 les	 clients,	 une	 singularisation	 forte	 de	 l’entreprise,	











Le	 schéma	 directeur	 et	 les	 propositions	 ci-dessous	
mettent	 en	 évidence	 la	 combinaison	 singulière	 qu’opère	
la	stratégie	RSE-BOP	entre	l’avantage	concurrentiel	(AC)	
entendu	 au	 sens	 usuel,	 les	 avantages	 liés	 aux	 ressources	
et	 compétences	 (AR)	dont	 certaines	 sont	 inédites	 et	 liées	
aux	 innovations	 radicales	 requises	 et	 les	 avantages	 liés	
aux	partenariats	(AP)	que	confère	une	insertion	en	profon-
deur	et	imaginative	sur	les	territoires	et	au	sein	des	popu-
lations	 locales.	Les	 fortes	mises	 en	 tension	 qu’opère	 une	
telle	 stratégie,	 le	caractère	 syncrétique	de	 la	combinaison	
AC*AR*AP,	 sont	 susceptibles	 d’entrer	 en	 synergie	 pour	
enclencher	 des	 bouclages	 récursifs	 bénéficiant	 à	 chaque	
élément	de	la	composition.	
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Le système propositionnel : fondements 






les fondements théoRiques 








rence	et	 la	philosophie	générales.	Ce	qui	 justifie	 le	mode	
d’exploitation	retenu.
L’entreprise	 est	 «	en	 société	»	 et	 non	 pas	 seulement	
«	en	 marché	»	 (Martinet,	 1984).	 Ainsi,	 ses	 actions	 sont	
contraintes	et	habilitées	par	des	structures	sociales	en	mou-
vement,	ses	activités	sont	encastrées	dans	des	territoires,	et,	
dès	 lors,	 elle	 est	 un	 ensemble	 de	 parties	 prenantes	 parmi	
d’autres.	Les	implications	d’une	telle	conception	suggèrent	
de	 mentionner	 la	 théorie	 de	 la	 structuration	 de	 Giddens	
(1984,	 1987),	 l’encastrement	 de	Granovetter	 et,	 avant	 lui	





critères	 virtuels,	 actualisés	 lors	 de	 la	mise	 en	œuvre	 des	
actions	 et	 activités	 effectives	 des	 entités	 sociales	 indivi-
duelles	 et	 collectives.	 Le	 structurel	 est	 donc	 l’ensemble	
des	règles	et	des	ressources	que	l’acteur	engage	de	manière	
FIGURE 1
Schéma directeur pour un management stratégique RSE-bOP
Intention  Stratégique































AC = Avantages Concurrentiels
AR = Avantages liés aux ressources et compétences
AP = Avantages liés aux partenariats
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récursive.	 Les	 lois,	 règles,	 règlementations	 sont	 autant	
d’éléments	 qui	 façonnent	 les	 actions	 des	 entreprises,	 les-
quelles	agissent	en	 interaction	avec	 les	autres	parties	pre-
nantes.	 Les	 décisions	 et	 les	 activités	 menées	 au	 nom	 de	
l’entreprise	 contraignent	 et	 habilitent	 en	 même	 temps	
qu’elles	sont	contraintes	et	habilitées	par	différents	acteurs	






implique	 un	 rôle	 de	 composition	 et	 d’arbitrage	 entre	 les	
intérêts	 et	 attentes	 des	 diverses	 parties	 prenantes	 et	 qui	






lopper	 un	 tissu	 relationnel	 solide,	 fiable,	 réciproque	 dans	
le	temps	pour	faciliter	la	concrétisation	de	ces	obligations	
éthiques	et	morales.	Dans	ce	cadre,	 la	 théorie	des	parties	
prenantes	 et	 la	 notion	 d’encastrement	 (Polanyi,	 1944;	
Granovetter,	 1985,	 1992)	 ne	 peuvent	 pas	 être	 disjointes,	
dès	lors	que	toutes	deux	accordent	un	rôle	significatif	à	la	
relation,	l’échange,	l’interaction,	la	réciprocité	et	la	récur-
sivité	 dans	 l’action	 économique.	 Granovetter	 propose	 de	
considérer	 les	 relations	 économiques	 et	 les	 organisations	
comme	 le	 résultat	 d’actions	 individuelles	 étayées	 sur	 des	
















L’entreprise	 se	 retrouve	 en	 position	 de	 développer	












1997).	 Puisque	 celles-ci	 désignent	 le	 renouvellement	
continu	 des	 compétences	 visant	 une	 congruence	 avec	 un	
environnement,	 tout	 à	 la	 fois	 économique,	 social,	 territo-
rial,	 écologique,	 sectoriel…	 Les	 capacités	 dynamiques	
construisent	 une	 capacité	 de	 résilience	 qui	 passe	 par	 des	









L’identification,	 la	 construction	 et	 l’appropriation	 de	
compétences	passe	alors	par	 l’apprentissage	organisation-
nel	 (Dodgson,	 1993).	 L’apprentissage	 organisationnel	 est	
une	réponse	à	la	nécessité	d’ajustement.	Il	y	a	là	un	concept	
dynamique	et	intégrateur	qui	relie	plusieurs	niveaux	d’ana-
lyse	 :	 l’individu,	 les	 petits	 groupes	 et	 l’entreprise	 selon	
Crossan,	Lane	 et	White	 (1999),	 et	 dans	 le	 cadre	 de	 l’en-
treprise	durable,	les	parties	prenantes.	De	ce	fait,	il	permet	
de	revoir	la	nature	de	la	coopération	des	organisations.	Si	
l’apprentissage	 est	 généralement	 considéré	 comme	 étant	
une	compétence	de	l’entreprise,	l’intérêt	réside	plus	parti-
culièrement	 dans	 le	mécanisme	de	 transfert	 qui	 permet	 à	
l’apprentissage	individuel	de	devenir	apprentissage	organi-






simple	 boucle	 («	single-loop	 learning	»)	 :	 apprentissage	
adaptatif	par	lequel	on	réagit	aux	changements	en	adaptant	
son	 action;	 la	 double	 boucle	 («	double-loop	 learning	»)	 :	
l’atteinte	 des	 objectifs	 nécessite	 une	 remise	 en	 cause	 des	







tion	 de	 ces	 expériences	 :	 création	 d’un	 nouveau	 concept	
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les	savoirs	deviennent	ainsi	indissociables	et	nécessaires	à	
l’activité	collective	(Hatchuel,	2005).
Selon	Kim	 (1993),	 ce	 sont	 soit	 les	modèles	mentaux	
individuels,	 soit	 les	modèles	mentaux	 partagés	 qui	 affec-






afin	 que	 tous	 puissent	 construire	 des	 intérêts	 sécants.	 La	








consommateur,	 le	 salarié,	 et	 autres	parties	prenantes	dont	
les	ancrages	locaux	constituent	pour	chacun	des	caractéris-
tiques	substantielles.	Dès	lors	les	entreprises	doivent	mana-
ger	 le	 territoire	 :	 le	reconnaître	et	 le	connaître,	 l’informer	
et	l’écouter;	mais	aussi	«	ménager	le	territoire	»	(Martinet,	
1984)	:	composer	avec	la	diversité,	intégrer	la	multiplicité	
des	 échelles	 géographiques,	 adapter	 la	 norme	 à	 la	 règle	
locale.	
Ainsi,	l’entreprise	doit	apprendre	de	la	population,	elle	
doit	 s’imprégner	 des	 spécificités	 et	 assembler	 des	 com-
pétences	 locales,	 intégrer	 les	 subtilités	 culturelles	 et	 les	
particularités	qui	font	que	ce	marché	se	distingue	de	celui	
des	 pays	 riches.	 L’entreprise	 peut	 ici	 être	 comprise	 à	 la	
manière	des	géographes	où	elle	occupe	une	place	originale	
entre	la	dimension	locale	du	territoire	et	la	dimension	glo-






Les	 habitants	 intégreront	 en	 retour	 l’entreprise	 à	 leur	
quotidien	 parce	 qu’elle	 répondra	 parfois	 à	 un	 besoin,	 le	










mique	 local	 crée	«	une	 communauté	»,	 au	 sens	de	Peredo	
et	 Chrisman	 (2006).	 Ces	 auteurs	 développent	 le	 concept	
d’«	entreprise	 fondée	sur	 la	communauté	»	–	Community-





preneuriat	 enracinée	 dans	 une	 culture	 locale,	 un	 capital	
social	et	naturel.	Selon	les	auteurs,	c’est	cet	enracinement	
qui	fait	souvent	défaut	aux	politiques	jusque-là	engagées.
La	 communauté,	 ici,	 ne	 se	 définit	 pas	 seulement	 par	
une	 agrégation	 de	 personnes	 qui	 partagent	 des	 objectifs	
de	production;	la	communauté,	et	donc	ses	membres,	par-
tagent	 également	une	 localité	géographique,	un	 territoire,	
une	 culture,	 des	 caractéristiques	 éthniques	 éventuelle-
ment…	Grâce	à	cette	proximité	géographique,	mais	aussi	















les conditions de mise en œuvRe
Ces	 conditions	 s’adressent	 aussi	 bien	 aux	«	entrepreneurs	


















Des	 exemples	 de	 pratiques	 de	 RSE-BOP	 illustrent	
chaque	 bloc	 de	 propositions	 ou	 des	 propositions	 particu-
lières	afin	de	mieux	en	saisir	le	contenu,	les	implications	et	
les	réflexions	menées	par	des	entrepreneurs	sociaux.	Ainsi,	




ports	 économiques	 et	 sociaux	 d’entreprises,	 concrétisent	
les	conditions	de	mise	en	œuvre.	
Propositions 1 : Intention Stratégique
P.1.1. La conception RSE-BOP concerne directement la 
mission et les buts fondamentaux assignés à l’entreprise 
ou au moins à l’une de ses entités.









P.1.2. Elle s’inscrit dans le cœur de métier de 
l’entreprise où elle puise le type de produits offerts et des 
compétences centrales.






Le  cas  de  l’entreprise  sociale  The  Bakery.	 La	
mission	sociale	de	cet	entrepreneur	français,	Alexis	
de	 Ducla,	 est	 de	 former	 les	 plus	 pauvres	 –	 les	
Intouchables	–	au	métier	de	la	boulangerie	(P.1.1.)	
considéré	 comme	 de	 l’artisanat	 de	 luxe	 en	 Inde,	
grâce	à	une	école	de	boulangerie	française	ouverte	




castes	 qui	 régit	 la	 société	 indienne,	 n’ont	 accès	 à	
aucune	 formation,	 aucune	 protection.	A	 la	 fin	 de	





Le  cas  de  l’entreprise  économique  CEMEX,	
fabricant	international	de	ciment,	au	Mexique.	Cette	
entreprise	a	 lancé	le	projet	«	Patrimonio	Hoy	»	qui	
permet	 aux	 pauvres	 d’acheter	 des	 services	 et	 des	
matériaux	de	construction	pour	améliorer	leur	habi-
tat.	 «	Pour	Cemex,	 ce	 programme	 est	 à	 la	 fois	 un	
TabLEaU 3








Théorie	de	la	structuration   
Encastrement	    
Entreprise	«	géographique	»    
Socioéconomie	de	la	proximité    
Apprentissage  
Approches	fondées	sur	les	R&C   
Réseaux 
Approche	basée	sur	les	communautés   
Théorie	des	parties	prenantes-partenaires   
Entrepreneuriat	social 
Innovation  
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instrument	de	recherche	de	profit	et	de	contribution	
sociale	 (P.1.1.	 et	 P.1.2.).	 Les	 principaux	 objectifs	







prix)	 (P.3.3.);	 permettre	 aux	 pauvres	 d’accéder	 au	
crédit	(par	le	biais	d’avances	de	matériaux)	(P.3.3.);	
positionner	 Cemex	 comme	 une	 entreprise	 socia-




P.2.1. La conception RSE-BOP peut s’inscrire dans la 
formule stratégique de l’entreprise
P.2.2. La conception RSE-BOP peut inviter à un 




formule	 stratégique.	Ce	 concept	 préfigurait	 les	 approches	
fondées	 sur	 les	 ressources	 (Barney,	 1991;	Black	 et	Boal,	
1994;	Conner,	Prahalad,	1996)	tout	en	offrant	un	caractère	





clairement	 identifiés,	 l’éventail	 des	 produits	 et	 des	 mar-
chés	 à	 venir,	 les	 capacités	 et	 compétences	 fondamentales	





Cas  de  la  société  Grameen  Danone  Foods.	 Le	
projet	de	cette	entreprise	est	né	de	la	rencontre	de	
deux	 hommes,	 Franck	 Riboud	 P-DG	 de	 Danone	
et	Muhammad	Yunus	Prix	Nobel	de	la	Paix.	Deux	
hommes	qui	partagent	une	même	idée	sur	le	déve-
loppement	 des	 populations	 démunies.	 Cette	 expé-











Le  cas Hewlett-Packard.	 Son	 programme	World	
e-Inclusion	 qui	 a	 pour	 objectif	 d’inventer	 et	 d’in-





P.2.3. La stratégie générique est une différenciation de 







La	RSE-BOP	 passe	 par	 un	 cumul	 de	 conditions	 de	mise	
en	œuvre	à	la	fois	stratégiques	et	organisationnelles	:	per-
formance/prix,	volume	d’activité,	solutions	technologiques	
innovantes	 hybrides	 et	 développement	 durable	 respectant	
l’environnement	 (Les	 cas	 Danone	 et	 Aravind	 Eye	 Care	
System	bloc	6,	Cemex	bloc	1).
Propositions 3 : Clients et marchés
P.3.1. La stratégie RSE-BOP répond prioritairement 
à des besoins fondamentaux (Maslow) : alimentation 
(Danone, voir P.5.2., Unilever P.4.), logement (Cemex 
bloc 1, Lafarge), transport, santé (Sanofi-Aventis, 
Procter & Gamble), énergie (EdF, Suez P.5.1.), accès aux 
biens fondamentaux. 
A	 hiérarchie	 des	 besoins	 de	 l’homme,	 on	 peut	 asso-
cier	de	nombreux	auteurs,	dont	les	plus	souvent	cités	sont	
Maslow,	Perroux	 et	Sen.	La	pyramide	de	Maslow	 identi-





à	 la	 personne	 une	 vie	 intellectuelle	 et	 morale;	 et	 3)	 les	
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Le  cas  Unilever.	 «	Dans	 le	 cadre	 du	 programme	






P.3.2. Elle s’adresse à des populations et/ou des segments 
de clientèle à très faible pouvoir d’achat.
Les	 consommateurs	 BOP	 n’ont	 pas	 d’épargne,	 n’ont	
jamais	fait	de	demande	de	crédit,	ne	disposent	pas	de	reve-




Le  cas  de  Casas  Bahia.	 En	 2002,	 la	 population	
brésilienne	 s’élevait	 à	 176	 millions	 d’habitants,	
dont	 84%	 appartenaient	 au	BOP.	 70%	 des	 clients	
de	Casas	Bahia	 –	 une	 des	 plus	 grandes	 enseignes	

































Alimentation  19,2%	 33,9%	 61,5%	 43,6%	
Hors 
alimentation  80,8%	 66,1%	 38,5%	 56,5%	
source : Biaka Tedang, 2006
TabLEaU 5
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P.3.3. Elle oriente la construction de moyens novateurs 
permettant l’accès direct de ces clients aux produits et/ou 
services de l’entreprise.
La	 conception	 de	 produits	 et	 services	 BOP	 ne	 s’en-
tend	 pas	 seulement	 dans	 l’acception	 de	 «	produits	 finis	»,	
elle	doit	aussi	englober	l’accès	direct	qui	peut	prendre	dif-







Cas  de  Lafarge.	 Bertrand	 Collomb,	 Président	 de	
Lafarge	 témoigne	 :	 «	Au	 Brésil,	 notre	 partenariat	
avec	Habitat	 for	Humanity	 nous	 a	 amenés	 à	 faire	
une	distribution	 largement	plus	atomisée	que	dans	








P.4.1. L’offre est concentrée sur un produit et/ou service 
primaire.
En	réalité,	l’offre	doit	se	concentrer	sur	un	produit	ou	
un	 nombre	 très	 limité	 de	 références	 de	 produits	 et/ou	 de	
services.	L’entreprise	ne	doit	pas	céder	à	la	différenciation	
des	produits,	ni	à	la	gadgétisation,	ni	à	un	marketing	sophis-
tiqué.	Le	produit,	malgré	 son	 très	 faible	 nombre	de	 réfé-
rences,	doit	assurer	son	auto-promotion.	Ainsi,	 le	courant	
d’affaires	sera	entretenu	par	un	rapport	qualité/prix	et	une	
stabilité	 du	 produit	 plutôt	 que	 par	 une	 obsolescence	 pro-
grammée	des	produits.
P.4.2. La localisation est totalement ou largement 
intégrée; Fournisseurs, sous-traitants, distributeurs, 
clients… doivent pouvoir constituer progressivement un 
« éco-système d’activités ».
Le	système	d’offre	doit	limiter	au	maximum	les	coûts	
d’acheminement	 des	 approvisionnements,	 de	 la	 distribu-
tion,	 de	 transport	 des	 clients	 comme	 des	 employés.	 Les	
territoires	 sont	 souvent	 vastes,	 les	 sites	 séparés	 par	 des	







Lafarge	 et	 d’autres	 entreprises	manufacturières	 ne	

















rôle	 de	 guide	durant	 un	 an	pour	 les	 candidats	 qui	
auront	 réussi,	 en	 les	orientant	dans	 leur	 recherche	
d’un	emploi	significatif.	
Les	 constructeurs	 et	 les	 fournisseurs	 cherchent	
désormais	à	employer	les	diplômés	issus	du	projet	
sur	 leurs	 chantiers.	 70	%	 des	 candidats	 au	 départ	
devraient	trouver	un	emploi	après	la	formation.	La	
réussite	et	les	bénéfices	de	ce	projet	ont	été	plébis-
cités	 à	 la	 fois	 en	 Inde	et	 sur	 le	plan	 international.	
Le	Conseil	mondial	 des	 entreprises	 pour	 le	 déve-
loppement	 durable	 (WBCSD)	 l’a	 salué	 comme	
un	 exemple	 de	 bonne	 pratique.	 L’Education	 and	





P.4.3. La distribution constitue un facteur stratégique 
majeur. Elle doit généralement faire l’objet 
d’innovations radicales, notamment dans les pays où les 
réseaux de transport sont défaillants.
P.4.4. La stratégie marketing combine des prix très 
bas, une qualité satisfaisante, une promotion directe 
empruntant les liens de l’éco-système et minimisant le 
budget marketing global.
La	 réflexion	 sous-jacente	 à	 ces	 deux	 propositions	 est	
quel	 marketing	 pour	 des	 besoins	 fondamentaux	?	 Quel	
contenu	pour	les	«	4P	»	?
Dans	une	logique	de	RSE-BOP,	la	réflexion	des	«	4P	»	




encourager	 la	 duplication	 de	 chacune	 de	 ces	 expériences	
sur	 les	 sites.	Le	 produit,	 on	 l’a	 vu,	 ne	 doit	 pas	 subir	 des	
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pendant	 le	 stockage,	 le	 transport	 et	 la	 cuisine	 et	
diffuse	 seulement	 l’iode	 lors	 de	 l’ingestion	 d’ali-






HLL	 initia	 donc	 un	 programme	 dans	 lequel	 ce	
sont	 les	 femmes	 des	 villages	 imparfaitement	 cou-
verts	 par	 le	 système	 qui	 distribuent	 les	 produits	
du	groupe	 (P.4.3.).	Le	programme,	baptisé	Shakti,	
offre	 aux	 femmes	 de	 devenir	 entrepreneurs.	 (…)	











la	 situation	 et	 des	 attentes	 des	 populations	 dému-
nies,	 ainsi	 qu’à	 l’élaboration	 de	 plans	 d’actions.	
L’engagement	 du	 groupe	 s’exprime	 concrètement	
par	 une	 politique	 de	 prix	 adaptée	 (P.4.4.)	 et	 des	
efforts	 en	 matière	 de	 recherche	 :	 le	 programme	
Impact	 Malaria	 de	 Sanofi-Aventis	 (P.4.1.)	 (…).	
S’appuyant	 sur	 une	 équipe	 de	 15	 personnes	 et	
représentant	 un	 budget	 d’environ	 8	millions	 d’eu-
ros	en	2006,	ce	programme	met	en	place	une	poli-
tique	de	prix	pour	favoriser	un	meilleur	accès	aux	
médicaments	 contre	 le	 paludisme,	 une	 démarche	
de	formation	et	d’information	de	tous	les	maillons	
de	 la	chaîne	de	soins	et	 la	 recherche	de	nouveaux	
traitement	 antipaludiques.	 Au	 niveau	 des	 prix,	 le	
programme	 pratique	 une	 politique	 de	 vente	 d’an-
tipaludiques	par	 les	circuits	publics	à	prix	coûtant	
(P.4.3.).	 Dans	 des	 circuits	 de	 pharmacies	 privées	











P.5.1. L’« éco-système d’activités » doit présenter 
des relations denses et proches (physiquement, 
culturellement…) entre acteurs.
Les	 relations	 denses	 et	 proches	 doivent	 engendrer	
une	 efficience	 économique,	 une	 préservation	 écologique	
qui	diminuent	 les	 coûts	 sociaux	 supportés	par	 les	 acteurs	








«	la	 distribution	 de	 l’électricité	 s’est	 effectuée	 par	




Cette	 personne,	 signataire	 d’un	 contrat	 collectif	
avec	Lydec	au	nom	des	familles	qu’elle	représente,	

















été	 aidées	 par	 les	 autres	 familles	 pour	 financer	 le	
branchement	 (Dans	61,1%	des	cas)	ou	pour	payer	
leur	facture	(43,1%	des	cas).	De	même,	les	consom-
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P.5.2. L’encastrement des acteurs dans les réseaux 
locaux fait qu’ils peuvent tenir simultanément plusieurs 





de	 la	 création	 de	 valeur,	 des	 jeux	 à	 somme	 positive	 sus-
ceptibles	de	découler	de	la	précédente	proposition	(P.5.1.),	
l’encastrement	 des	 acteurs	 dans	 les	 réseaux	 leur	 offre	 la	
possibilité	d’augmenter	 leur	potentialité,	 d’accroître	 leurs	
capacités,	au	sens	de	Sen.





«	daniladies	»	 en	 Afrique	 du	 Sud,	 les	 «	Grameen	
ladies	»	 au	 Bangladesh	 et	 les	 «	cruceros	»	 au	
Mexique.	Dès	2005,	les	daniladies	distribuaient	un	
yaourt	conçu	pour	répondre	aux	besoins	nutrition-
nels	 des	 enfants	 (P.3.1.)	 et	 accessible	 financière-
ment.	Les	daniladies	sont	des	femmes	au	chômage	
qui	 vendent	 le	 produit	 en	 faisant	 du	 porte-à-porte	
dans	les	townships	(P.5.2.),	encadrées	par	des	dani-
grandma,	 femmes	 de	 la	 township	 dont	 le	 niveau	
d’éducation	 est	 plus	 élevé.	 En	 2007,	 l’expérience	
est	 renouvelée	 au	 Bangladesh.	 Les	 cruceros	 qui	
vendent	 les	produits	Danone	Mexique	dans	 la	 rue	
obtiennent	 l’équivalent	 du	 SMIC	 Mexicain	 ainsi	
qu’une	couverture	sociale	pour	32	yaourts	vendus.




P.6.1. Les capacités stratégiques sont à co-construire 
entre l’entreprise et les populations locales en mobilisant 
les pouvoirs et les relations sis sur le territoire ainsi que 
les compétences (globales et locales) de l’entreprise.







binant	et	 transférant	 les	compétences	 locales	aux	siennes.	
De	 ces	 innovations,	 découlent	 des	 capacités	 stratégiques	
accrues	pour	l’entreprise.
P.6.2. Le financement des investissements initiaux 
peut justifier une ingénierie spécifique (à vocation 
socialement responsable) au niveau de la tête de groupe, 
















elle	 peut	 à	 terme	 intégrer	 l’activité	 du	 groupe	 dans	 son	
ensemble.	
Le  cas  Danone.Communities.  Du	 succès	 de	
Grameen	 Danone	 Foods	 (P.2.1.)	 est	 venue	 l’idée	
de	 promouvoir	 «	cette	 nouvelle	 grande	 idée	 d’une	
économie	sociale	et	innovante	».	Le	projet	Danone.





Source	 :	 rapport	 économique	 et	 social	 Danone	
2007,	p.55.
P.6.3. La conception, la construction, le fonctionnement, 
la maintenance des équipements s’inscrivent dans une 
logique d’éco-système industriel et empruntent le plus 
possible les savoirs, les techniques, les matériaux locaux 
renouvelables.
Cette	 proposition	 souligne	 l’obligation	 à	 respecter	 le	
site,	 le	 territoire	et	 tout	ce	qui	 le	compose.	Ainsi,	 l’entre-
prise	veille	à	l’utilisation	raisonnée	du	matériau	local,	à	non	
seulement	minimiser	 l’empreinte	écologique	mais	aussi	à	
contribuer,	 si	 possible,	 à	 la	 gestion	 des	 ressources	 écolo-
giques,	à	ajuster	 la	 taille	des	équipements	sans	céder	à	 la	
tentation	des	économies	d’échelle	qui	ne	prennent	pas	en	
compte	les	coûts	cachés	écologiques	et	sociaux,	mais	éga-
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P.6.4. Les processus et systèmes d’approvisionnement, de 
production et de distribution sont conçus et fonctionnent 
de façon à habiter les territoires en mobilisant le plus 
possible les ressources humaines locales.
En	cohérence	avec	les	propositions	P.4.2.	et	P.4.3.,	l’en-
semble	des	processus	d’approvisionnement,	de	production	
et	de	distribution	mobilise	 le	plus	possible	 les	 ressources	
humaines	 locales	 dans	 leurs	 différents	 rôles	 et	 s’efforce	
d’habiter	les	territoires	en	profondeur	et	dans	la	durée,	de	
façon	 respectueuse	 plutôt	 que	 de	 céder	 à	 la	 tentation	 de	
l’exploitation	monodimensionnelle	des	hommes	ou	des	res-
sources	naturelles.
P.6.5. La conception des produits et/ou services s’appuie 
sur un ago-antagonisme entre compétences globales (tête 
de groupe), locales (unités) et indigènes (population).






P.6.6. Les processus d’apprentissage visés sont 
réciproques et récursifs : enrichissement des 
compétences locales et indigènes sur les compétences 
globales; enrichissement de ces dernières par les 
compétences locales et indigènes. Ces processus sont 












Le  cas Aravind  Eye  Care  System.	Aravind	 Eye	
Care	System	a	révolutionné	l’ophtalmologie	depuis	
la	 détection	 des	 patients	 nécessitant	 une	 prise	 en	
charge,	 jusqu’au	 processus	 qui	 préside	 l’inter-
vention,	 en	 passant	 par	 les	 consultations,	 dans	 un	
pays	où	moins	d’un	 tiers	de	 la	population	a	accès	
à	 des	 infrastructures	 sanitaires	 correctes	 :	 l’Inde.	





Etats-Unis),	 le	 prix	 de	 vente	 de	 sa	 propre	 lentille	
interoculaire	est	de	5	dollars	(contre	200	aux	Etats-
Unis),	 un	 niveau	 de	 qualité	 supérieur	 aux	 normes	
internationales.	Les	1	500	camps	d’ophtalmologie	
itinérants	sont	un	moyen	d’éduquer	les	gens	sur	les	








System	 a	 su	 conserver	 l’infrastructure	 locale	 des	
villages,	tout	en	les	dotant	d’équipements	modernes	
(P.6.3).	Aravind	Eye	Care	System	intègre	désormais	




Pour	 radicales	qu’elles	 soient	 les	 innovations	 exigées	par	
des	stratégies	RSE-BOP	ne	relèvent	pas	de	la	pure	utopie	














et	 restrictive	 de	 la	 performance	 (la	 valeur	 actionnariale).	
Pourtant,	 la	 recherche	 de	 valeurs	 partenariales,	 la	 théorie	
des	 parties	 prenantes,	 le	 développement	 durable…	 sont	
autant	de	«	petits	pas	»	qui	contribuent	à	élargir	l’espace	de	








nisés	 en	 taxonomie,	 puis	 sur	 la	 proposition	 d’un	 cadre	
conceptuel	 provisoire	mais	 d’emblée	 synthétique,	 le	 pré-
sent	article	élabore	un	schéma	directeur	et	des	propositions	
logiquement	cohérentes	à	même	de	guider	la	conception	de	
projets	 stratégiques	 ainsi	 orientés.	Une	 telle	modélisation	
heuristique	n’a	pas	vocation	à	être	validée	empiriquement	
selon	un	protocole	 standard.	Elle	n’a	d’intérêt	que	si	 elle	
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suggère	et	oriente	des	flux	de	recherche,	guide	et	sécurise	
des	 projets	 d’action,	 ouvre	 le	 champ	 des	 possibles	 quant	
aux	voies	et	moyens	de	lutte	contre	l’extrême	pauvreté	et	
s’expose	à	la	mise	à	l’épreuve	et	à	la	critique.
La	 RSE-BOP	 ne	 peut	 constituer	 évidemment	 qu’une	
réponse	partielle	et	locale	et	ne	saurait	se	substituer	à	des	
politiques	 nationales	 et	 supranationales	 d’aide	 au	 déve-
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